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FRANCE La famille d’Océane et
les habitants de sa petite ville de
Bellegarde (Gard) ont dit hier «un
au revoir plein de tendresse et
d’amour»à la fillettede8 ans, lors
de ses obsèques en l’église Saint-
Jean-Baptiste de la commune.
«Nous sommes dans la stupeur
devant l’horreur des faits», a dit
l’évêque de Nîmes, Mgr Robert
Wattebled, audébutde lacélébra-
tion. «Les mots ne peuvent plus
rien dire de ce que nous ressen-
tons. Je ne sais pas», a ajouté le
père André.

Quelque400 personnesavaient
pris place dans
l’église où est entré
le cercueil blanc,
porté par quatre
hommes de la fa-
mille et suivi par les
parents, Jimmy et
Erica, se soutenant
l’un l’autre, la mère
serrant une petite
bougie dans unemain.

Tentative de suicide
Un homme de 25 ans, confondu
par son ADN, a reconnu mercredi
être l’auteur du meurtre
d’Océane, asphyxiée et poignar-
dée à quatre reprises samedi soir.
Peu après ses aveux, cet habitant
de la commune a tenté de se pen-
dre en se servant de son T-shirt.
«Il ne supporte pas ce qu’il a fait.

Les gendarmes étaient aux aguets
etc’estcequi l’asauvéd’ailleurs»,
a expliqué son avocat, Jean-Fran-
çois Corral.

Couteau retrouvé
Toute la journée d’hier, la Section
de recherches de la gendarmerie
de Nîmes a poursuivi ses investi-
gations. Sur les indications du
suspect, les enquêteurs ont re-
trouvé le couteau du crime.

A Bellegarde, la résolution de
l’affaire a soulagé les habitants,
venus «soutenir les parents». Si
personne sur le parvis de l’église,

où les médias
avaient été conte-
nus, n’a voulu s’ex-
primer sur lemeur-
trier présumé,
beaucoup d’habi-
tants ont reconnu
avoir ressenti du
soulagement.
«Cela ne nous ren-

dra pas cette pauvre petite enfant,
mais on a un sentiment de récon-
fort et de sécurité», constatait
Corinne Gil, 46 ans, patronne
d’un salon de coiffure. «On com-
mençait à se demander si le cou-
pable n’était pas un voisin», a re-
connuunehabitantede la rueoù la
fillette a été enlevée.

Océane a été inhumée en fin
d’après-midi au cimetière Saint-
Baudile à Nîmes.! AFP

Adieu poignant
à la petite Océane

Les parents d’Océane étaient entourés par
de nombreux proches et amis lors des obsèques
de leur fille (ci-contre) hier à Bellegarde.
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gLes mots
ne peuvent

plus rien dire
de ce que nous
ressentons»

Père André,
s’exprimant lors des obsèques

EN IMAGES
1994: IL FONDE SON
PARTI, FORZA ITALIA
Le 11 janvier de cette
année, Silvio Berlusconi
crée son parti politique
Forza Italia, soit six mois
avant d’être inculpé dans
une affaire de corruption
de la Guardia di Finanza.
Il est d’ailleurs condamné
pour cette affaire
en 1998, puis acquitté
en appel en 2000
et innocenté en cassation
en 2001.

2009: DEMANDE DE DIVORCE
Lassée des infidélités de son mari,
Veronica Lario, qui a eu trois enfants
avec Berlusconi, entame une procédure
de divorce.

2010: DÉBUT DU RUBYGATE
Ruby, une mineure d’origine marocaine
qui aurait pris part aux fameux «bunga
bunga», est au cœur des scandales
sexuels impliquant Silvio Berlusconi.

2009: IL SE FAIT
AGRESSER
Le chef du gouver-
nement italien est
frappé au visage
par un homme jugé
faible d’esprit à la
fin d’un meeting
électoral à Milan
le 13 décembre.
La statuette, une
réplique miniature
du Dôme avec
un socle métallique,
lui casse le nez
et une dent.

prise,ainsiqueparl’Eglisecatholique,
Forza Italia, alliée à la Ligue duNord
d’UmbertoBossi etauMSI, s’impose
ainsisanstropdedifficultéscommela
premièreforcepolitiquedupays.Ber-
lusconi vaoccuper trois fois la prési-
dence duConseil. D’abordde 1994 à
1995,ensuitede2001à2006,enfinde
2008àaujourd’hui.

Corruption et fraudes
Sespassagesà la têtede l’Etat lui ser-
virontàdéfendreses intérêts.Les ju-
ges n’ont d’ailleurs jamais réussi à le
coincer dans les nombreuses affaires
decorruptionetdefraudesauxquelles
ilestmêlé.

En revanche, sagestionde l’Etat a
été catastrophique aux yeuxdes en-
trepreneurs italiens, qui n’avaient
qu’un souci ces deux dernières an-
nées: sedébarrasser de ce«clown».
Les industriels ne sont d’ailleurs pas
lesseulsàsouffrirdesfrasquesdecet
homme devenu la risée du monde.
Un nombre croissant d’électeurs du
centredroit,sansparlerduclergéca-
tholique, se sont également sentis
humiliés par le comportement du
Cavaliere.

Cet homme de 75 ans, qui
traîne depuis peu des accusa-
tions de détournement de mi-
neure, aainsi changésonpays.
Il laisse à ses concitoyens le
soin de comprendre par quels
moyensunhommeperverset
corrompuapusemaintenir
pendant autant d’années à
la tête d’un des Etats les
plus industrialisés du
monde.

! LASZLO MOLNAR

scènepolitique.L’époqueestpropice
pourunenouvelleformation,souligne
RiccardoBocco,professeuràl’Institut
dehautesétudesinternationalesetdu
développement à Genève. L’opéra-
tionMainsPropres, lancéepar la jus-
ticepouréradiquerlacorruptiondans
lemondepolitique,aéliminédupay-
sage le grand parti de centre droit, la
Démocratie chrétienne, ainsi que le
Parti socialiste italien. «Berlusconi a
pu occuper l’espace politique car il a
promisdegérer lepaysaussibienque
ses entreprises. Cela plaît à la classe
moyenne»,estimeM. Bocco.

Massivement soutenue par les
artisans, commerçants,

petits chefs
d’entre-
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BERLUSCONI A MARQUÉ LA BOTTE

Prisma/Ph. Marianella/Keystone, Stefano Meluni/Lapresse/AP, Antonio Bellavia / Matteo Bazzi/EPA, Fabrice Thuile/Lapresse/AP

Malgré les critiques,
Silvio Berlusconi a occupé
à trois reprises le fauteuil
de président du Conseil.

ITALIE Le président du Conseil laisse derrière
lui un pays traumatisé par ses frasques
sexuelles et son manque de rigueur politique.

avantque la justicedéclenche lapre-
mièreenquêtecontrelaFininvest.

Forza Italia
Berlusconi est secouémais ne baisse
pas les bras. Il se lie en 1993 avec le
candidatduMSI (extrêmedroite) à la
mairiedeRome,GianfrancoFini,l’hé-
ritier officiel du fascisme. Et comme
celane suffit paspour leprotégerdes
juges, il crée unnouveauparti politi-
quedecentredroit,Forza Italia (Allez
l’Italie), qui lui serviraàmonter sur la

S
ilvio Berlusconi fait rire ou
pleurer, mais il ne laisse per-
sonne indifférent.Cethomme

qui a promis mardi d’abandonner le
pouvoir en Italie est certainement le
chef de gouvernement européen qui
traîneleplusdecasserolesderrièrelui.

Mais comment en est-il arrivé là?
CeMilanais, né en 1936dansune fa-
millede lapetitebourgeoisie, a com-
mencéparvendredesaspirateurseta
mêmetentédedevenirunchanteurde
charme.Aforcedevolonté,ilaensuite
fondé une entreprise de travaux pu-
blics, une activité qui lui a permis de
devenir«chevalier de l’ordre du tra-
vail» en 1977.C’est d’ailleurs à cette
nomination qu’il doit son surnomde
«Cavaliere».

Jusque-là,personnenes’étonnede
sa fulgurante ascension sociale. Ce
n’estquedansladeuxièmemoitiédes
années1980que lapressecommence
àsedemandercomment il a faitpour
créer la Fininvest, une société qui lui
permet de s’asseoir aujourd’hui sur
unefortunepersonnellede7milliards
de francs.Ces interrogationsmédia-
tiques laissaient alors le«Cavaliere»
demarbre.Ilsesentaitprotégéparses
liens avec le président du Conseil de
l’époque, Bettino Craxi, patron du
Parti socialiste et témoinde sonma-
riageavecVeronicaLarioen1990.

Mais le chef dugouvernement so-
cialiste s’avère être un parapluie
troué. En 1992, il est inculpé de cor-
ruptionetdoits’enfuirenTunisie,peu


